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Introduction
Lorsqu’au  i   siècle av. J.-C., la Gaule chevelue est soumise à Rome,
Jules César est le rappor teur privi légié de la situa tion des peuples
gaulois : celle de peuples engagés dans des échanges commer ciaux, à
courte et longue distance, celle d’un réseau d’oppida répartis sur un
vaste terri toire allant des Pyré nées occi den tales aux côtes de la mer
du Nord et de l’océan Atlan tique aux Alpes.
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Figure 1 : Les civitates entou rant la civitas d’Angou lême et leurs sites d’habitat

groupé sur fond des dépar te ments actuels.

La civitas 1 dont le chef- lieu tardo- antique est Iculisma (Angou lême),
objet de ce travail, n’est alors a priori pas exclue de cette situa tion et
forme un petit terri toire circons crit par  les civitates des Santons à
l’ouest, des Pictons au nord, des Lémo vices à l’est et des Petru cores
au sud. Il est situé dans le dépar te ment actuel de la Charente
(cf.  Figure     1). Durant les premiers siècles de son admi nis tra tion
romaine, ce terri toire est rattaché à l’une  des civitates voisines  ;
tradi tion nel le ment à  la civitas des Santons. Cette hypo thèse est
aujourd’hui redis cutée (Buisson et Gomez de Soto, 2002). La certi tude
reste que ce terri toire retrouve son indé pen dance durant l’Anti quité
tardive et c’est à cette occa sion  que Iculisma obtient le statut
de chef- lieu.

2

La zone d’étude couvre une aire à la géogra phie assez diver si fiée,
présen tant à la fois la basse vallée de la Charente dont le cours
serpente dans le quart nord- ouest du terri toire et le piémont du
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Massif central à l’est. Elle se situe dans la zone septen trio nale du
Bassin aqui tain et profite ainsi de son climat océanique.

Les sources, la biblio gra phie et les opéra tions de fouille archéo lo‐ 
gique font état de 17  sites d’habitat groupé poten tiels. Sont consi‐ 
dérés comme habitat groupé tous les sites présen tant une concen‐ 
tra tion d’unités d’habi ta tion contem po raines dans un espace plus ou
moins distinc te ment déli mité. Ainsi, on retiendra comme habitat
groupé aussi bien les sites modestes de bord de voie que les sites
densé ment construits et monu men ta lisés  ; sans toute fois qu’une
hiérar chi sa tion du corpus en dehors d’Angou lême ne soit possible en
l’état actuel des connaissances.

4

Parmi ces 17  sites, huit seule ment sont attestés archéo lo gi que ment,
présen tant des vestiges archéo lo giques bien carac té risés. L’un d’eux
est défini comme habitat groupé par les sources  (cf.  infra). Deux
parmi ces huit sont diffi ciles à classer, car ils présentent certes des
données archéo lo giques fiables mais leur nature ne peut prouver à
eux- seuls qu’il s’agit d’habi tats groupés. Les neuf derniers sites
présentent des indices ténus d’occu pa tion antique situés, pour la
plupart, proches de carre fours ou au sein de site forti fiés anciens (à
l’image des sites attestés d’Angou lême et de La Terne par exemple).
Ce corpus de 17  sites se répartit sur une aire qui semble éviter le
quart nord- est de  la civitas (cf.  Figure    2 et Tableau  1). Cette diffé‐ 
rence de présence est- elle le reflet d’une réalité antique liée aux
choix d’implan ta tion et à la péren ni sa tion de sites d’habitat groupés
plus anciens ou s’agit- il d’un biais de la recherche :

5
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Figure 2 : Les sites d’habitat groupé concernés par ce travail, le réseau viaire

antique (d’après Pive teau, 1954) et le réseau hydro gra phique (largeur de chenal

> 15 m, données BDTOPO, IGN).

Tableau 1 : Le corpus de sites d’habitat groupé de la civitas d’Angoulême.

Clas si fi ca tion
selon l’attes ta ‐
tion archéologique

Sites

Attesté, chef- lieu 1 - Angoulême

Attesté, habitat
groupé assuré

2 - La Terne (Luxé) ; 3 - Les Bouchauds (Saint- Cybardeaux) ; 4 -
Ambérac ; 5 - Mansle ; 17 - Sarrum (loca li sa tion incertaine)

Habitat groupé à
hiérar chi sa ‐
tion difficile

6 - Sers ; 7 - Fouquebrune

Carac tère
groupé incertain

8 - Vieux- Cerier ; 9 - Bonneuil ; 10 - Chateauneuf- sur-Charente ; 11 -
Montignac- Charente ; 12 - Mouthiers- sur-Boëme ; 13 - Rouzède ; 14 -
Aignes ; 15 - Vilhon neur ; 16 - Mornac

https://www.peren-revues.fr/mosaique/docannexe/image/3091/img-2.jpeg
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Il s’agira d’abord d’établir un bilan de la répar ti tion spatiale des
recherches archéo lo giques, en prenant en compte les décou vertes
anciennes et récentes. Dans un second temps, la confron ta tion des
carac té ris tiques envi ron ne men tales des sites attestés et hypo thé‐ 
tiques avec celles des sites  des civitates voisines et de points aléa‐ 
toires permettra de déceler les variables possi ble ment liées au choix
d’implan ta tion. À cela s’ajou tera l’inven taire des sites ayant livré des
preuves d’occu pa tion anté rieure. En effet, la survi vance d’un habitat
groupé à la période antique peut s’affran chir d’une loca li sa tion opti‐ 
male si le nouveau réseau dans lequel il évolue le permet.

6

Biais et héri ‐
tages historiographiques

La construc tion du corpus : un héri tage
des décou vertes anciennes

La Table de Peutinger apporte deux topo nymes à la zone d’étude  :
Sarrum et Sermanicomagus. Le premier est loca lisé sur la voie entre
Vesunna (Péri gueux) et Condate et un travail métro lo gique permet de
resserrer la zone de recherche autour de la commune de Magnac- 
lès-Gardes (Dassié, 1998).  Pour Sermanicomagus, situé sur la
Table entre Cassinomagus (Chas senon)  et Avedonacum (Aulnay), son
empla ce ment reste incer tain, les propo si tions se portant sur Les
Bouchauds (Saint- Cybardeaux) et sur La Terne (Luxé).

7

Parmi les premières décou vertes recen sées, les sites d’habitat groupé
fouillés et/ou étudiés furent ceux qui livrèrent des vestiges monu‐
men taux. Les mentions les plus anciennes décrivent les remparts
tardo- antiques d’Angou lême (Michon, 1844 : 169‐171), l’édifice de spec‐ 
tacle de La Terne  (ibid. : 194‐195) et des vestiges monu men taux non
iden ti fiés à Sers  (ibid.  : 201). Le théâtre des Bouchauds à Saint- 
Cybardeaux est véri ta ble ment étudié à partir de 1865 (Babinet
de Rencogne, 1870).

8

La liste des habi tats groupés connus s’est donc long temps limitée à
ces vestiges antiques monu men taux appa rents, avant, pour ainsi dire,
la géné ra li sa tion de la pros pec tion aérienne et, plus tard, de l’archéo ‐

9
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logie préven tive. Toute fois, seul le théâtre des Bouchauds à Saint- 
Cybardeaux a généré des fouilles longues et exten sives qui se pour‐ 
suivent encore ces dernières années (Carpen tier,  2022). En effet,
l’édifice de La Terne a été révélé au moment de sa destruc tion, l’étude
des remparts d’Angou lême est restée limitée aux fenêtres d’obser va‐ 
tion occa sion nées par des travaux, et les vestiges de Sers ne sont plus
visibles aujourd’hui. L’habitat de ces diffé rents sites n’a pu être iden‐ 
tifié que plus tard, notam ment grâce à la pros pec tion aérienne
(Les  Bouchauds et La  Terne) (Bouchet, 2017  ;  Marion et  al., 1992  ;
Bouchet, 2011). Le site de Mansle a fait l’objet d’une fouille d’urgence
en 1975 (Reible et Simon naud, 1975). Plus récem ment, de 2015 à 2021,
le site d’Ambérac a été carto gra phié par voie aérienne
(Bouchet, 2015 ; 2017 ; 2018 ; 2021). Quant à l’habitat d’Angou lême, il a
pu être docu menté grâce à l’archéo logie préven tive à partir des
années 1980 (notam ment Buisson, 1989 ; Ernaux, 1989 ; Baigl, 1993) et
jusqu’à récem ment (Montigny et al., 2022).

Aucun de ces sites n’a été origi nel le ment décou vert par l’archéo logie
préven tive et ce constat peut s’expli quer de deux manières complé‐ 
men taires décrites ci- après.

10

Les limites de l’archéo logie préventive

L’examen croisé de quatre cartes théma tiques éclaire les condi tions
dans lesquelles les sites d’habitat groupé antiques de la civitas ont été
décou verts et permet d’expli quer pour quoi aucun d’entre eux n’est
issu de l’archéo logie préventive.

11

La carte de répar ti tion des zones de présomp tion de pres crip tion
archéo lo gique (ZPPA, cf.  Figure  3) révèle en premier lieu une forte
concen tra tion des dispo si tifs de protec tion dans les secteurs déjà
reconnus pour leur densité de décou vertes anciennes, notam ment
les centres urbains. À l’inverse, le quart nord- est de la zone d’étude,
peu doté en ZPPA, appa raît comme un espace histo rio gra phi que ment
délaissé, ce qui est aussi confirmé par l’inven taire des décou vertes
avant la géné ra li sa tion de l’archéo logie préven tive (cf. Figure 4). Cette
inégale couver ture reflète un effet d’auto- renforcement supposé : les
ZPPA, fondées sur la connais sance accu mulée, tendent à conso lider
les contrastes préexis tants en orien tant les inter ven tions vers les
zones histo ri que ment perçues comme struc tu rantes (Bittante, 2024).

12
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Figure 3 : Les zones de présomp tion de pres crip tion archéo lo gique (ZPPA,

données Minis tère de la Culture) à gauche et le nombre cumulé par commune

des permis de construire, de démolir et d’urba nisme demandés entre 2013 et

octobre 2025 inclus (données SDES).

https://www.peren-revues.fr/mosaique/docannexe/image/3091/img-3.jpeg
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Figure 4 : Les décou vertes archéo lo giques recen sées jusqu’en 1993 dans le

volume dédié au dépar te ment de la Charente de la collec tion des Cartes archéo- 

lo giques de la Gaule (d’après Vernou et al., 1993).

La carte du nombre de permis de construire déposés entre  2013
et  2025 renforce ce constat (cf.  Figure  3). Les communes du quart
nord- est présentent une acti vité d’aména ge ment nota ble ment plus
faible, ce qui limite d’autant les occa sions de diag nos tics archéo lo‐ 
giques, indé pen dam ment même de la présence ou non de ZPPA. Dans
ce secteur à la fois peu protégé et faible ment aménagé, les condi tions
de nouvelles décou vertes archéo lo giques sont donc défavorables.

13

La mise en pers pec tive diachro nique fournie par les cartes de densité
de popu la tion de 1876 et de 2022 montre que ce déficit d’attrac ti vité
constitue un trait struc turel de longue durée (cf. Figure 5). La faible
densité, observée dès la fin du xixᵉ siècle, se main tient et s’accentue
au xxiᵉ  siècle, suggé rant l’absence de pôles d’acti vité suscep tibles
d’avoir généré, aux époques moderne et contem po raine, une dyna‐ 
mique d’occu pa tion compa rable à celle observée ailleurs dans la zone
d’étude. Ce constat invite à recon si dérer l’hypo thèse d’un simple
arte fact docu men taire : la rareté des décou vertes dans le quart nord- 

14
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est semble relever à la fois d’un moindre poten tiel archéo lo gique et
d’une moindre inves ti ga tion contemporaine.

Ainsi, la combi naison d’une protec tion insti tu tion nelle concen trée sur
les secteurs histo ri que ment docu mentés, d’une acti vité d’aména ge‐ 
ment très inégale et d’une attrac ti vité dura ble ment contrastée
explique que les agglo mé ra tions antiques connues aient été iden ti‐ 
fiées avant l’établis se ment du cadre de l’archéo logie préven tive. La
distri bu tion actuelle des ZPPA et des inter ven tions préven tives
semble avoir repro duit un paysage archéo lo gique large ment déter‐ 
miné par les connais sances anté rieures. Cela contribue possi ble ment
à main tenir dans l’ombre des zones où la proba bi lité d’appa ri tion de
nouveaux sites est déjà plus faible.

15

En effet, cette zone nord- est n’a pas été tota le ment ignorée, et
l’absence de sites pour rait aussi refléter une réalité antique dans la
répar ti tion de l’occu pa tion. Dès lors, qu’est- ce qui permet trait de
rendre compte d’une telle diffé rence d’implan ta tion. L’analyse qui suit
permet d’évaluer si ces absences corres pondent réel le ment à des
zones moins favo rables à l’occu pa tion antique, ou si elles traduisent
avant tout un biais de détec tion lié à la pres sion d’aména ge ment
actuelle et au hasard des décou vertes anciennes.

16
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Logiques et facteurs d’implan ta ‐
tion des sites d’habitat groupé
De nombreuses études ont décrit les facteurs d’implan ta tion des
habi tats antiques au sein des terri toires, qu’ils soient groupés ou non
(Revert, 2017 ; Nüsslein, 2018 ; Baret, 2022). Toute fois, afin d’évaluer la
perti nence des facteurs d’implan ta tion observés sur les sites de  la
civitas d’Angou lême, il est néces saire de disposer d’un réfé ren tiel de
compa raison. C’est pour cette raison que les carac té ris tiques de ces
sites ont été compa rées à celles des agglo mé ra tions  des civitates
voisines, ainsi qu’à un échan tillon de points aléa toires (cf. Figure 1).

17

Les civitates voisines offrent un cadre compa ratif régional permet tant
d’iden ti fier ce qui relève de dyna miques communes à la région et ce
qui pour rait être spéci fique à la civitas d’Angou lême. Les points aléa‐ 
toires, quant à eux, agissent en contrôle  : ils permettent d’évaluer
dans quelle mesure les para mètres retenus se distinguent réel le ment
des condi tions moyennes du terri toire étudié. Cette double compa‐ 
raison garantit que les tendances obser vées ne relèvent ni d’un biais
interne à la civitas, ni d’un simple effet du milieu, mais bien de choix
d’implan ta tion significatifs.

18

Toute fois, pour certaines carac té ris tiques, une simple obser va tion à
l’échelle de la zone d’étude s’avère suffi sante. En effet, ces variables
relèvent avant tout de logiques terri to riales larges, qui ne prennent
plei ne ment sens qu’à cette échelle. Une analyse plus fine, limitée à
des secteurs restreints, risque rait au contraire de masquer ces
grands phénomènes.

19

Les déter mi nants écono miques
et fonctionnels

Proxi mité du réseau viaire
et hydrographique

Le terri toire consi déré est marbré d’un réseau de voies attesté en
partie par la table de Peutinger (voies de Péri gueux à Saintes et de
Limoges à Aulnay) et par des bornes milliaires (la Via Agrippa, de Lyon

20
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à Saintes). Le reste du réseau est déduit par les tracés du cadastre et
la pros pec tion pédestre (Pive teau,  1954  ;  1968), quelques traces
phyto gra phiques (Bouchet,  2017  ; Peignot,  2020  : 41) et de rares
données stra ti gra phiques  (Montigny et al.,  2011). Il convient donc de
garder à l’esprit que ce réseau partiel le ment attesté est une ébauche
probable des dépla ce ments à la période antique. Elle parait toute fois
cohé rente dans son ensemble.

L’analyse des distances au réseau viaire montre une nette distinc tion
entre les sites et les points aléa toires (cf.  Figure  6). Les habi tats
groupés attestés de  la civitas d’Angou lême se situent en moyenne à
environ 485  m d’une voie antique (environ 540  m en prenant en
compte les sites hypo thé tiques), contre plus de 1,8 km pour les points
aléa toires. Les médianes confirment cet écart marqué (160-210  m
pour les sites, 1,4 km pour les points aléa toires). Ces valeurs indiquent
une forte proxi mité struc tu relle entre les habi tats groupés et le
réseau viaire, la grande majo rité du centre des agglo mé ra tions se
trou vant implantée à moins de quelques centaines de mètres d’un axe
de circu la tion et au maximum à 1,8 km pour les sites attestés (contre
8,6 km pour les points aléa toires). Cette corré la tion entre tracé des
voies et implan ta tion des habi tats groupés est un phéno mène déjà
bien connu (Bedon, 1999  : 155-174  ; Bénard, 1994  : 272  ; Cribel lier,
2016 : 57-59 ; Desbordes, 2010 : 44 ; Tassaux, 1994).

21
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Figure 6 : Distances sépa rant les sites d’habitat groupé du réseau viaire (d’après

Pive teau, 1954). Compa rai sons locales.

La distri bu tion des distances aux cours d’eau de plus de 15  m de
largeur présente un schéma simi laire mais avec une varia bi lité plus
impor tante (cf.  Figure  7). Les agglo mé ra tions certaines de  la civitas
sont situées en moyenne à 1,4 km d’un cours d’eau majeur (3,6 km en
prenant en compte les sites hypo thé tiques) et celles des cités
voisines à environ 2,8  km. À l’inverse, les points aléa toires affichent
des distances bien plus élevées (moyenne : 7,5 km ; médiane : 6,6 km).
Les médianes parti cu liè re ment basses obser vées pour les agglo mé ra‐ 
tions (entre 540 m et 1,3 km) soulignent qu’une majo rité d’entre elles
béné ficie d’un accès rela ti ve ment proche à un cours d’eau impor tant.
Enfin, les sites d’habitat groupés attestés de la civitas sont toujours à
5,6 km ou moins d’un cours d’eau majeur.

22
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Figure 7 : Distances sépa rant les sites d’habitat groupé du réseau hydro gra- 

phique (tron çons égaux ou supé rieurs à 15 m). Compa rai sons régio nales

et locales.

En combi nant les valeurs maxi males obser vées pour les sites attestés
de la civitas, une carte synthé tique a été produite, inté grant conjoin‐ 
te ment les zones de proxi mité au réseau viaire (1,8 km) et aux cours
d’eau majeurs (5,6 km) (cf. Figure 8). Ce croi se ment met en évidence
quatre types d’espaces : (1) des zones où aucun des deux réseaux n’est
acces sible dans les seuils définis  ; (2)  des zones desser vies unique‐ 
ment par les cours d’eau  ; (3)  des zones proches unique ment des
voies  ; et (4) des zones béné fi ciant d’une double acces si bi lité. Si des
zones « nulles » – dépour vues à la fois de cours d’eau majeurs et de
voies proches  – existent sur l’ensemble du terri toire, elles sont
propor tion nel le ment plus éten dues et plus fréquentes au nord- est et
au sud de la zone d’étude. À l’inverse, les espaces cumu lant proxi mité
fluviale et viaire se concentrent majo ri tai re ment dans les secteurs
déjà densé ment occupés, confir mant le rôle struc tu rant de la
complé men ta rité de ces réseaux dans l’orga ni sa tion du peuple‐ 
ment antique.

23
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Figure 8 : Carte de cumul des proxi mités réseaux viaires et hydrographiques.

Poten tiel agri cole des sols environnants

En s’appuyant sur le réfé ren tiel pédo lo gique de Baize et Girard
(2009), une clas si fi ca tion des sols de la civitas a été établie en fonc‐ 
tion de leur poten tiel agro no mique (cf. Figure 9). Dans la mesure où
les habi tats groupés sont des pôles de diffu sion, de trans for ma tion et
d’échange des denrées agri coles, leur proxi mité avec des terres à bon
rende ment repré sente un enjeu écono mique majeur
(Baret, 2022 : 347).

24
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Figure 9 : Pédo logie de la zone d’étude : les sols par types à gauche et la clas si fi- 

ca tion de leur poten tiel agri cole à droite, du plus haut poten tiel (classe 1) au plus

bas (classe 5).

L’examen croisé de cette carte de poten tiel agro no mique et de la
répar ti tion des habi tats groupés montre en effet une tendance nette :
les zones les moins fertiles –  notam ment les sols de classes  4 et 5,
dominés par les luvi sols dégradés, plani sols, histo sols et autres
forma tions hydro morphes ou peu produc tives  – corres pondent
presque systé ma ti que ment à des secteurs dépourvus d’agglo mé ra‐ 
tions. Ces espaces plus pauvres, situés prin ci pa le ment au nord- est et
dans une moindre mesure au sud de  la civitas, n’accueillent aucun
site d’habitat groupé certain.

25

À l’inverse, les agglo mé ra tions se concentrent préfé ren tiel le ment
dans les secteurs où dominent les sols des classes 1 à 3, regrou pant
des entités pédo lo giques recon nues pour leur poten tiel agro no mique

26
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favo rable (fluvi sols, calco sols, rendo sols ou bruni sols). Ces sols, bien
drainés, plus faciles à travailler et offrant de meilleurs rende ments,
consti tuent un envi ron ne ment propice au déve lop pe ment d’une
économie agri cole excé den taire, indis pen sable à la subsis tance mais
aussi aux échanges régionaux.

Ainsi, bien que la ferti lité des sols ne puisse à elle seule expli quer
l’implan ta tion des agglo mé ra tions antiques, elle appa raît comme un
facteur struc tu rant majeur dans l’orga ni sa tion du peuple ment  : les
habi tats groupés se situant préfé ren tiel le ment dans les zones où les
condi tions agro no miques permettent plus aisé ment de soutenir
dura ble ment un pôle de consom ma tion et d’échanges.

27

Les déter mi nants topographiques

Points remar quables : l’indice de proémi ‐
nence topographique

L’indice de proémi nence topo gra phique (IPT), calculé dans un rayon
de 500 m autour de chaque point, a été mobi lisé afin d’évaluer si les
agglo mé ra tions présentent une implan ta tion privi lé giée dans la
micro to po gra phie locale 2. Pour chaque site, seule la valeur maxi male
d’IPT a été retenue, les valeurs moyennes et médianes tendant méca‐ 
ni que ment vers zéro en raison de la distri bu tion quasi symé trique des
alti tudes autour d’un point (un effet clas sique lorsque l’indice est
calculé dans des paysages faible ment contrastés).

28

Les résul tats indiquent néan moins une légère tendance : les habi tats
groupés attestés de  la civitas d’Angou lême affichent une valeur
moyenne d’IPT maximal plus élevée (21,99) que tous les habi tats
groupés de  la civitas (17,98), les sites des cités voisines (15,74) ou les
points aléa toires (14,07). Cette hiérar chie, bien que très modérée,
suggère que les habi tats groupés s’implantent préfé ren tiel le ment à
proxi mité immé diate de zones topo gra phi que ment plus marquées –
 rebords de plateaux, ruptures de pente ou légers inter fluves – plutôt
qu’au cœur des secteurs les plus plans.

29

La carto gra phie de la répar ti tion de l’IPT maximal par km² confirme
cette tendance (cf.  Figure  10). Les sites se situent fréquem ment à
proxi mité de « noyaux » locaux de contrastes topo gra phiques (zones

30
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Figure 10 : IPT maximum par km2.

en jaune sur la carte), même lorsque ces contrastes restent modestes
à l’échelle régio nale. À l’inverse, les secteurs présen tant des valeurs
d’IPT faibles ou homo gènes, notam ment dans le quart nord- est de la
civitas, corres pondent en grande partie à des zones dépour vues
d’habitat groupé. Ainsi, bien que l’IPT ne constitue pas un déter mi‐ 
nant exclusif de l’implan ta tion, il appa raît que les sites évitent globa‐ 
le ment les secteurs les plus uniformes au profit de zones où la micro‐ 
to po gra phie offre un minimum de relief. Il est à noter que les zones à
IPT élevé corres pondent en partie aux rebords des vallées fluviales.
Or, comme cela a été montré précé dem ment, la proxi mité du réseau
hydro gra phique constitue un facteur déter mi nant dans l’implan ta tion
des habi tats groupés. Il est donc possible que la distri bu tion des sites
résulte davan tage de cette autre carac té ris tique du territoire.
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Sur le plan métho do lo gique, il convien drait d’affiner cette analyse,
non pas en sélec tion nant l’IPT maxi male dans un rayon autour des
sites, mais depuis la posi tion la plus élevée à l’inté rieur de l’emprise
réelle de chaque habitat groupé, y compris les sites des civi tates
voisines pour compa raison. Cette approche demeure toute fois diffi‐ 
cile à mettre en œuvre  : l’emprise précise des agglo mé ra tions n’est
pas toujours connue, et un tel trai te ment néces si te rait un travail
manuel impor tant et chronophage.

31

Voir et être vu : l’indice de visibilité

L’analyse des indices de visi bi lité maximum par site ne met en
évidence aucun rôle déter mi nant dans leur implan ta tion. Les valeurs
obte nues restent proches de celles des points aléa toires, aucune
tendance nette ne se dégage en faveur d’un facteur systé ma tique de
posi tions domi nantes ou large ment visibles. Ce résultat contraste
avec certaines études menées en contexte de moyenne ou haute
montagne, où la topo gra phie accen tuée permet d’iden ti fier plus clai‐ 
re ment des stra té gies d’implan ta tion liées au contrôle visuel du terri‐ 
toire. Dans le cas présent, le relief plus modéré limite proba ble ment
l’influence poten tielle de la visi bi lité sur la struc tu ra tion du réseau
d’habi tats groupés. Cette absence de corré la tion forte invite surtout à
consi dérer la visi bi lité comme un facteur secon daire,
non discriminant.

32

Orien ta tion des pentes : un
critère secondaire

L’analyse de l’orien ta tion des pentes autour des agglo mé ra tions
antiques (rayon de 500 m) ne révèle pas d’arché type marqué. Les sites
certains et probables de la civitas d’Angou lême présentent une légère
tendance à s’implanter sur des pentes orien tées vers le sud ou l’est,
orien ta tions béné fi ciant d’un enso leille ment plus favo rable
(cf.  Figure  11). Toute fois, ces varia tions restent modestes et les sites
des cités voisines présentent une distri bu tion comparable.
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Figure 11 : Répar ti tion des surfaces de pente par orien ta tion aux

point cardinaux.

Fait notable, les points aléa toires montrent une distri bu tion légè re‐ 
ment diffé rente, avec une part plus impor tante de pentes orien tées
au nord et à l’ouest. Si cela suggère une évic tion modérée des expo si‐ 
tions les moins favo rables, l’écart demeure faible et ne peut être
inter prété comme un déter mi nant majeur de l’implan ta tion. On peut
égale ment noter que les orien ta tions sud et est offrent une meilleure
protec tion face aux vents domi nants d’ouest, ce qui pour rait consti‐ 
tuer un facteur secon daire, bien que diffi cile à isoler statis ti que ment.
L’orien ta tion des pentes ne semble donc pas consti tuer un facteur
discri mi nant fort dans la loca li sa tion des agglo mé ra tions antiques à
l’échelle de la zone d’étude.

34

Il peut égale ment être relevé que la partie centre- est de  la civitas
présente, de manière géné rale, des pentes légè re ment moins orien‐ 
tées vers le sud ou l’est (cf.  Figure  12). Ce facteur pour rait venir se
cumuler aux déter mi nants plus struc tu rants déjà iden ti fiés  –  en
parti cu lier la moindre qualité agro no mique des sols ou l’éloi gne ment
des réseaux hydro gra phique et viaire. Toute fois, l’ampleur des écarts
reste modeste et ne saurait, à elle seule, expli quer l’absence d’habi tats
groupés dans ces secteurs  ; il s’agit plutôt d’un élément supplé men‐ 
taire allant dans le même sens que les contraintes majeures.

35
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Figure 12 : Part des surfaces dont la pente est orientée à l’est ou au sud par carré

de 25 km².

Conti nuité ou recom po si ‐
tion territoriale

Persis tance de certains pôles pré- 
romains

Parmi les sites attestés du corpus, seuls deux offrent des indices
d’occu pa tion anté rieure à la période romaine. À Angou lême, plusieurs
décou vertes attri buables à l’âge du Fer, dont un fossé défensif,
suggèrent la possi bi lité d’un habitat agglo méré précoce, sans toute‐ 
fois permettre d’en préciser la nature ou l’étendue  (Boulestin et al.,
2009). Le site de La Terne a, quant à lui, livré les vestiges d’une forti fi ‐
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Figure 13 : Confron ta tion du corpus d’habi tats groupés antiques à gauche avec

les sites archéo lo giques de l’Âge du Fer à droite.

ca tion, comblée au début du ier siècle apr. J.-C. mais vrai sem bla ble‐ 
ment plus ancienne, accom pa gnée de décou vertes ponc tuelles de
mobi lier de l’âge du Fer (Peignot, 2021  ; 2024). La présence de cette
struc ture défen sive laisse envi sager l’exis tence d’un habitat groupé
proto his to rique. En l’état actuel des recherches, ces deux exemples
sont les seuls éléments, encore incer tains, d’une possible conti nuité
d’occu pa tion agglo mérée anté rieure à la période romaine.

Cette rareté de péren ni sa tion est d’autant plus évidente lorsqu’est fait
l’inven taire des sites agglo mérés aban donnés durant l’âge du Fer.
Quatre sites ne portent en effet pas de traces de conti nuité d’occu pa‐ 
tion durant l’Anti quité ni même de réoc cu pa tion (cf. Figure 13). Le site
du Châte lard à Rivières a livré des foyers et fours domes tiques de
La Tène ancienne situés à l’inté rieur d’un rempart contem po rain ou
anté rieur (Kerouanton,  2009). Les dernières couches d’occu pa tion
sont datées du début de La  Tène moyenne. À Soyaux, au camp de
Recoux, un éperon barré du Néoli thique aurait été occupé jusqu’à
l’âge du Fer (Kerouanton et Boulestin,  2020). À Villo gnon, le site de
La  Bran gerie a livré un groupe d’habi tats datables de La  Tène
ancienne et moyenne (Pueyo et al., 2013).
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Le cas des Bouchauds
À l’inverse, le site des Bouchauds n’a, pour l’heure, livré qu’un mobi lier
proto his to rique trop peu abon dant pour étayer l’hypo thèse d’une
occu pa tion agglo mérée anté rieure à la période romaine. L’état actuel
des décou vertes suggère plutôt une mise en place du programme
monu mental au cours du ier siècle apr. J.-C., sans ancrage proto his‐ 
to rique clai re ment iden tifié. Le déve lop pe ment du site pour rait en
revanche être lié à l’aména ge ment de la via Agrippa – dont la créa tion,
à la fin du ier siècle av.  J.-C., intro duit un axe de circu la tion majeur
dans la région. La proxi mité immé diate de cette voie impé riale a très
proba ble ment contribué à struc turer et dyna miser l’économie locale,
favo ri sant ainsi l’essor de l’habitat groupé.

38

Dès lors, il convient de s’inter roger sur le rôle qu’a joué le renou vel le‐ 
ment du réseau viaire durant l’Anti quité dans la péren ni sa tion des
habi tats groupés à l’échelle du terri toire. On l’a vu, une part modérée
des sites du corpus est issue de sites gaulois et une majo rité des sites
gaulois est aban donnée. Ce délais se ment pour rait s’expli quer par une
adap ta tion du réseau d’agglo mé ra tions de la zone d’étude au réseau
plus large qui le supporte. Cette adap ta tion a par exemple été bien
mise en évidence dans la civitas des Bitu riges Cubes, où le réseau de
voies est en partie déployé diffé rem ment durant le Haut- Empire avec
notam ment la nouvelle impor tance de l’axe Tours- Autun (Gandini et
Girond,  2021). Cette adap ta tion est de fait attestée chez les Éduens
avec le cas bien connu d’Augus to dunum (Autun) héri tant du rôle de
chef- lieu de Bibracte (Kasprzyk et Nouvel, 2011 : 36-38).

39

Conclusion
L’analyse croisée des données envi ron ne men tales, topo gra phiques et
histo rio gra phiques montre que la répar ti tion actuelle des habi tats
groupés antiques dans  la civitas d’Angou lême résulte à la fois d’une
réalité antique struc tu rante – en partie héritée de dyna miques proto‐ 
his to riques – et de la trans mis sion du savoir archéo lo gique. La super‐ 
po si tion de ces deux logiques aboutit à une carte où les concen tra‐ 
tions d’agglo mé ra tions reflètent simul ta né ment les choix d’implan ta‐ 
tion opérés durant l’Anti quité et les effets cumu la tifs des condi tions
de leur décou verte. Ainsi, une partie du biais histo rio gra phique pour ‐
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NOTES

1  La civitas est consi dérée comme le terri toire d’un peuple
durant l’Antiquité.

2  L’IPT est avant tout un bon indi ca teur de l’impor tance d’un relief dans son
envi ron ne ment en se basant sur la diffé rence à la moyenne de l’alti tude (voir
notam ment son utili sa tion dans le cadre de forti fi ca tions préco lom biennes
dans Housse [2020 : 190]).
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Français
Cet article analyse la répar ti tion spatiale des habi tats groupés antiques au
sein de  la civitas d’Angou lême. L’étude inter roge le déséqui libre observé
entre un secteur occi dental densé ment occupé et un quart nord- est appa‐ 
rem ment délaissé. À travers une approche pluri dis ci pli naire, l’autrice
confronte les données envi ron ne men tales, topo gra phiques et histo rio gra‐ 
phiques. L’analyse spatiale démontre que l’implan ta tion des agglo mé ra tions
est forte ment corrélée à la proxi mité des réseaux viaires et hydro gra‐ 
phiques, ainsi qu’à la qualité agro no mique des sols. À l’inverse, des facteurs
comme la visi bi lité ou l’orien ta tion des pentes s’avèrent peu discri mi nants
en raison du relief modéré de la région. L’article souligne égale ment un biais
de recherche impor tant  : la rareté des décou vertes dans certains secteurs
pour rait s’expli quer par une faible pres sion d’aména ge ment contem po rain
et une protec tion insti tu tion nelle (ZPPA) concen trée sur les sites déjà
connus. Enfin, la conti nuité d’occu pa tion depuis l’âge du Fer appa raît
limitée, suggé rant une recom po si tion du réseau urbain sous l’influence des
nouveaux axes romains.

English
This article exam ines the spatial distri bu tion of Roman grouped settle ments
within  the civitas of Angoulême. The study addresses the visible contrast
between the densely popu lated western areas and the seem ingly empty
north- eastern quad rant. Using a multidiscip linary approach, the author
eval u ates envir on mental, topo graphic, and histori ograph ical data. Spatial
analysis reveals that settle ment loca tions were primarily driven by prox‐ 
imity to road and river networks and high soil fertility. Conversely, factors
such as visib ility or slope orient a tion had minimal impact due to the region’s
moderate topo graphy. A signi ficant finding high lights histori ograph ical bias:
the lack of sites in certain areas may result from limited modern land devel‐ 
op ment and insti tu tional protec tion (ZPPA) focused on previ ously docu‐ 
mented loca tions. Lastly, the limited evid ence of continuity from the Iron
Age suggests a restruc turing of the settle ment network, heavily influ enced
by the emer gence of the Roman imperial road system.

INDEX

Mots-clés
habitat groupé, Angoumois, analyse spatiale, géomatique, archéologie
préventive, Antiquité, réseau viaire, SIG

Keywords
grouped settlement, Angoumois, spatial analysis, geomatics, preventive
archaeology, Antiquity, road network, GIS



La répartition des sites d’habitat groupé antiques à travers la civitas d’Angoulême : entre biais
historiographiques, choix d’implantation et continuités d’occupation

28

AUTHOR

Sasha Peignot
(Ausonius – UMR 5607, Université Bordeaux Montaigne) 
 
Sasha Peignot est doctorante en sciences archéologiques au sein du laboratoire
Ausonius (UMR 5607), rattaché à l’Université Bordeaux Montaigne (Pessac,
France). Sous la direction d’Alain Bouet, sa thèse s’intitule « Méthodes
géomatiques de prédiction et de caractérisation des sites d’habitat groupé
antiques : le cas des agglomérations romaines et de leur environnement dans la
civitas d’Angoulême ». Spécialiste en géomatique, elle modélise les dynamiques
d’occupation des agglomérations romaines dans le centre-ouest de la France. Elle
contribue également au projet DAP (Dadan Archaeological Project, CNRS ; Arabie
Saoudite) en codirigeant la prospection de la nécropole rupestre du site,
témoignant de son expertise dans la gestion et l’interopérabilité des données de
terrain par SIG. Responsable de fouille programmée à La Terne (Charente), elle a
aussi dirigé ou co-dirigé plusieurs opérations de terrain en préventif notamment à
Périgueux (Dordogne) dans le cadre de son contrat CIFRE avec l’entreprise Éveha.
ORCID : https://orcid.org/0009-0008-8119-6733.

https://www.peren-revues.fr/mosaique/3102
https://orcid.org/0009-0008-8119-6733

